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        À mon chien Fish.

      

        

      
        Tu peux remercier mes Jeansters d'avoir insisté pour que je te fasse figurer dans cette histoire. Tu n'as pas tout à fait réussi à apparaître sur la couverture à cause de ta grande silhouette noire. (Je n'ai tout simplement pas pu te faire fonctionner sans te faire ressembler à une tache.) Cependant, ta personnalité et tes pitreries — façon Houdini ! — ont trouvé leur place dans le livre. Dommage que tu ne saches pas lire.

      

        

      
        P.S. Pour les lecteurs qui aiment les jeux, n'oubliez pas de découvrir « Trouvez Fish » dans la version alternative ludique de la couverture de Sugar Cookie Country House sur www.jeanoram.com/Fish. Voyez si vous pouvez trouver les neuf versions d'elle dans cette version amusante de la couverture du livre !
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      Il était amoureux.

      Dylan O'Neill n'avait jamais rencontré une femme comme Jenny Oliver. Elle avait des courbes généreuses, un sourire chaleureux et des yeux bleu-vert pétillants, un esprit vif, des cheveux châtains rebondissants et absolument aucun scrupule à le remettre à sa place.

      Le fait qu'il soit centre pour l'équipe de NHL des San Antonio Dragons ne lui importait pas. Pas plus que son salaire ou sa célébrité. Elle était le genre de femme qui ne laisserait jamais le fait qu'il soit un joueur de hockey convoité lui monter à la tête.

      Ses parents avaient toujours prétendu être tombés amoureux au premier regard. Dylan avait pensé qu'ils exagéraient, mais maintenant il en ressentait la possibilité. Il y avait quelque chose chez Jenny qui lui donnait envie de faire taire tout le monde autour de la table de Thanksgiving bondée et d'orienter toutes les conversations vers elle.

      Au moment où les tartes et les cupcakes furent servis, même si trois des huit invités étaient des joueurs de hockey professionnels soumis à un régime strict sans dessert, la table était devenue bruyante de bavardages et de rires.

      — Tu en veux un ? demanda Dylan en passant l'assiette de cupcakes à Jenny, assise à sa gauche.

      Ses yeux s'illuminèrent et elle s'empara d'un des cupcakes rose pâle et jaune, prenant une grosse bouchée du glaçage tourbillonné, ses cils se baissant dans ce qui était évidemment du pur plaisir.

      — Tu me fais regretter le sucre, murmura-t-il en la regardant manger.

      — La vie est trop courte, Dylan.

      Elle lui renvoya les friandises.

      — Athena me tuerait, dit-il, faisant référence à la diététicienne de l'équipe qui maintenait les joueurs sous un contrôle alimentaire strict.

      Jenny hocha la tête, pensive.

      — Elle le ferait totalement.

      — Tu la connais ?

      — On a été à l'école ensemble. En CE1, elle patrouillait dans les allées pour s'assurer qu'on avait tous mangé nos bâtonnets de carottes avant nos biscuits. Elle n'était pas très populaire, mais la maîtresse l'adorait.

      Dylan essaya d'imaginer la diététicienne autoritaire à la peau olive se comportant ainsi.

      — Elle gère vraiment tout d'une main de fer.

      Jenny termina son cupcake et il se pencha plus près, désirant essuyer le petit morceau de glaçage jaune au coin de sa bouche pulpeuse.

      — Tu as quelque chose juste là.

      Il toucha sa propre bouche, souhaitant que ce soit la sienne.

      Son épaule effleura la sienne alors qu'elle nettoyait rapidement la tache avec une serviette.

      — Merci. J'ai tout enlevé ?

      Ses grands yeux, d'un bleu-vert clair, le regardaient fixement.

      — Oui, dit-il en essayant de trouver un moyen de poursuivre leur conversation. Tu regardes le hockey ?

      — Je suis plutôt une fille de football américain. On l'est toutes par ici. Allez les Torpedoes !

      Les femmes à table, toutes vivant dans la petite ville de Sweetheart Creek, firent écho à son acclamation.

      — Qui sont les Torpedoes ? demanda doucement Dylan.

      — L'équipe du lycée, idiot. Champions d'État.

      Elle donna une légère poussée à son bras, le faisant se sentir accepté malgré son manque de connaissances locales. Il se demandait ce qu'il devait faire pour qu'elle recommence.

      — Je ne regarde pas le football américain, admit-il.

      Il vivait et respirait le hockey. Et quand il voulait changer, il avait tendance à choisir le basketball ou la NASCAR.

      — Vraiment ? Pas de football ?

      — Trop de joueurs sur le terrain.

      Il était facile de manquer une bonne action se déroulant ailleurs dans le jeu quand on gardait l'œil sur le ballon. Ça le rendait fou.

      Jenny rit et il sentit la chaleur de son rayonnement. Quelle que soit sa vie, il était clair qu'elle était équilibrée et bien ancrée, et aussi remplie de nombreuses choses formidables. Son bonheur constant était évident dans les lignes de sourire qui se formaient autour de sa bouche, la façon dont ses yeux pétillaient et son rire qui s'échappait facilement d'elle. Y avait-il une chance que personne ne l'ait encore conquise ? Pourrait-elle être célibataire ?

      — Quoi ?

      Le teint pâle de Jenny devint plus rouge et il réalisa qu'il la fixait du regard.

      — Rien.

      Dylan détourna rapidement les yeux, repérant le capitaine de l'équipe – l'hôte de la soirée – Maverick Blades, qui essayait de subtiliser l'avant-dernier cupcake. Dylan fut debout en un éclair, malgré la botte orthopédique à son pied droit, et d'un geste du bras, le saisit avant l'homme.

      — Tu n'as pas droit au dessert dans ton plan, vieux, dit-il à Maverick.

      Aucun d'entre eux, quel que soit leur âge, n'y avait droit pendant la saison de jeu.

      Maverick lui lança un regard surpris et sa petite amie assise à côté de lui, l'ancienne reine de beauté Daisy-Mae Ray, éclata de rire.

      — Tu as presque mon âge ! dit Maverick à Dylan, le visage rouge.

      Il essaya d'attraper le dessert, mais Dylan lécha le glaçage tourbillonné, le revendiquant.

      L'une des choses qu'il aimait le plus en étant un Dragon, c'était toutes les pitreries qu'ils faisaient. Tout le monde dans l'équipe était prompt à provoquer des bêtises.

      — Vous êtes tous les deux trop vieux pour avoir du dessert, lança Leo, la nouvelle aile droite de l'équipe.

      Dylan et Maverick, tous deux âgés de plus de trente ans et proches de l'âge de la retraite de la Ligue nationale de hockey, firent immédiatement équipe, se tournant vers la recrue avec des regards sévères.

      — Pardon ? demanda Dylan à Leo.

      Il jeta un coup d'œil rapide à Jenny qui avait gloussé jusqu'à présent. Maintenant elle était silencieuse, les yeux grand ouverts. Il lui fit un clin d'œil discret pour la mettre dans la confidence, et elle mordit sa lèvre inférieure, ses joues devenant roses.

      Pendant ce temps, Leo paniquait, ses doigts agrippant le bord de la table en bois ancien, prêt à fuir.

      — Qu'est-ce que tu as dit, Chaussettes ? demanda Maverick, baissant la voix en utilisant le surnom redouté de Leo dans l'équipe.

      — Tu nous traites de vieux ? renchérit Dylan.

      — Je dis juste... Leo éloigna sa chaise de la table. Tu sais... avec ton pied cassé et tout... La rééducation pourrait être longue à ton âge et tu pourrais ne pas...

      Dylan prit une profonde inspiration pour se calmer, son humeur joviale s'érodant face à la vérité des paroles de Leo. Il fit un mouvement rapide avec son pied valide, comme s'il allait bondir sur l'homme. Leo bougea si vite que sa chaise bascula en arrière, heurtant le sol.

      Tout le monde rit et Dylan masqua sa claudication en retournant à sa place, son pied lui hurlant dessus pour avoir été si stupide. Mais pire encore était le fait que Leo avait raison.

      Dylan savait ce qui arrivait aux joueurs de plus de trente ans. Il savait ce qui arrivait aux joueurs qui se blessaient si tard dans leur carrière. Tout pouvait être fini et il ne le savait peut-être pas encore. Il prit une bouchée folle de son cupcake, même si c'était contre les règles diététiques.

      Tout pouvait disparaître : le jeu, la camaraderie avec ses coéquipiers, le sentiment de communauté et d'objectif. Cela pourrait s'évanouir en un éclair si son pied cassé décidait qu'il ne voulait pas se reconstituer aussi fort et bon qu'avant. Et le temps de glace qu'il manquait, ainsi que les matchs et l'entraînement intensif ? Ce n'était pas génial. Tout cela combiné pourrait s'avérer être le dernier clou dans le cercueil de sa carrière malgré les discussions de transfert centrées sur la réunion du légendaire Double D – lui-même et son ancien coéquipier de Denver, Colorado, Darian Xavier. Tout dépendait de son pied douloureux.

      La conversation à table tourbillonnait autour de lui alors qu'il se concentrait sur la douleur lancinante au sommet de sa voûte plantaire, et le fait qu'il avait mangé tout le cupcake interdit en trois énormes bouchées.

      — Ça va ? demanda Jenny, ses yeux d'une couleur plus foncée, comme s'ils servaient d'anneau d'humeur.

      Humeur actuelle : inquiète.

      — Dis-moi ce que tu fais. Réalisant que son ton était brusque, il l'adoucit. Daisy-Mae a dit que tu as un magasin en ville ?

      Son sourire jaillit vif et brillant.

      — J'ai une boutique western appelée Blue Tumbleweed sur Main Street.

      Elle fit un geste en direction de la petite ville, située à quelques kilomètres du ranch de Maverick. Ses yeux parcoururent le pantalon habillé et la chemise blanche de Dylan.

      — Si tu prévois de traîner à Sweetheart Creek, tu vas avoir besoin de jeans. Passe me voir et je t'habillerai pour que tu t'intègres.

      — Qui dit que j'en ai envie ?

      Il ne s'était jamais intégré nulle part – à part avec ses amis du hockey – alors pourquoi essayer maintenant ?

      — Tu ne veux pas ressembler à un cowboy ?

      Il secoua la tête. Malgré avoir vécu sur une ferme laitière adolescent, un chapeau de cowboy, des bottes et des jeans serrés n'étaient pas son truc.

      — Tu n'es pas un gars de petite ville ?

      La tête de Jenny s'inclina sur le côté, comme si elle essayait de le comprendre.

      Il ouvrit la bouche pour répondre, réalisant qu'il n'était pas vraiment sûr de ce qu'il était devenu. Il avait grandi aux Pays-Bas avec un père irlandais, puis avait déménagé en Californie où le surf était populaire – bien qu'il n'ait jamais essayé – puis avait passé du temps dans une ferme laitière du Wisconsin avant de tout quitter pour vivre dans des villes et jouer au hockey professionnellement. En dehors du hockey, qui était-il ? Où était son chez-lui ?

      — Eh bien, dit-elle, une pointe d'accent texan perçant alors que sa main reposait brièvement sur son avant-bras et laissait une traînée de chaleur qui s'étendait jusqu'au-delà de son coude. On peut faire de toi un gars de petite ville si ça te plaît.

      Ses yeux rencontrèrent la gentillesse dans les siens, et il ne pouvait penser à rien qu'il aimerait plus que de s'intégrer dans son monde.
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      Une heure plus tôt, Jenny était arrivée chez Maverick pour la célébration post-Thanksgiving – organisée aussi près des fêtes que les horaires des joueurs le permettaient – se sentant épuisée. C'était le Black Friday, le début de ses soldes sur plusieurs jours, et son magasin avait été chaotique de l'ouverture à la fermeture. Demain, elle devrait y aller tôt, réconcilier les reçus de sa caisse et replier une quantité infinie de vêtements qui avaient été tirés des piles par des clients enthousiastes, sans parler de réorganiser les portants de chemises et de jeans qui avaient été autrefois méticuleusement triés par taille. Mais pour l'instant, tout ce qu'elle voulait, c'était fermer, partir et ne jamais revenir.

      Peut-être qu'elle pourrait même quitter Sweetheart Creek et la vie qui était devenue quelque peu prévisible et ennuyeuse.

      Sauf qui aurait prédit qu'elle s'assiérait à côté d'un joueur de hockey au dîner, un joueur de la NHL qui était mignon, bourru, mais aussi doux et tellement terre-à-terre que cela faisait danser son âme. Elle pensait qu'un peu de voyage pourrait la revigorer et la sortir de la morosité de la petite ville. Après tout, qui voulait voir le reste de sa vie se dérouler devant elle en une ligne droite de répétition ? Mais c'était à quoi ressemblait son avenir... et cela ne lui donnait certainement pas de frissons d'anticipation. Elle n'avait jamais pensé se retrouver en sandwich entre deux joueurs de hockey professionnels pour Thanksgiving. Et elle n'avait surtout pas prévu que l'un d'eux flirterait avec elle avec une lueur révélatrice dans les yeux, comme s'ils partageaient une blague secrète.

      Elle jeta un coup d'œil vers son amie blonde, Daisy-Mae, se demandant si la femme essayait de l'arranger avec Dylan. Une pensée plutôt ridicule, pour être honnête. Mais Jenny avait été assez souvent arrangée dans ses trente et un ans pour faire le calcul. En faisant le tour de la table, il était clair qu'elle et Dylan étaient les intrus. Elle nota mentalement les couples. Il y avait Maverick et Daisy-Mae. Dak, le joueur retraité à sa gauche, était impliqué avec la propriétaire de l'équipe, Miranda Fairchild. Puis en face de Jenny se trouvait son amie Violet, la mascotte de l'équipe, qui n'avait manifestement d'yeux que pour l'ancien roi du rodéo et actuelle recrue de la NHL, Leo. Cela laissait trois célibataires évidents : la mère de Maverick, qui était responsable du repas, elle-même, et Dylan. Peut-être qu'elle et Dylan étaient juste là pour remplir tous les sièges à table ?

      Parce comment Daisy-Mae pouvait-elle envisager qu'une relation fonctionne entre Jenny et un homme qui vivait à plus d'une heure de route et qui pouvait être transféré à peu près n'importe quand dans l'année ? De toute façon, Jenny devait sembler horriblement provinciale et ennuyeuse pour un homme comme Dylan. Bien sûr, elle avait une belle vie. Vraiment belle, en fait, et sans rien dont elle puisse vraiment se plaindre. Mais instinctivement, elle savait qu'elle n'était pas son genre. Elle n'était pas du tout glamour, un peu trop pulpeuse pour être à la mode, et, selon son grand-père, trop autoritaire pour son propre bien. Probablement parce qu'elle était devenue son patron auto-proclamé après qu'il se soit cassé la hanche il y a deux ans.

      Dylan poussa doucement Jenny du coude, son bras effleurant délicatement le sien. Il leva le menton vers le plat de dinde, l'une de ses mèches de cheveux sablonneux ébouriffés tombant sur son front.

      — Dis s'il te plaît, le taquina-t-elle.

      Ses yeux se fixèrent sur les siens, gris et remplis de secrets qu'elle désirait découvrir.

      — S'il te plaît.

      Elle réprima un frisson d'anticipation alors que sa voix profonde résonnait en elle et lui passa la dinde, refusant de la libérer jusqu'à ce qu'il marmonne ce qui ressemblait à un « merci » amusé.

      Carol, la mère de Maverick, se tourna vers elle.

      — Vous deux, vous sortez ensemble ?

      — Bien sûr, dit légèrement Jenny, je suis sa petite amie.

      La réplique de Dylan fut rapide.

      — Je vais te prendre au mot.

      Il y avait un sérieux dans son ton qui lui raidit l'échine. Elle se tourna pour mieux lui faire face, consciente que la table était devenue silencieuse.

      — J'aimerais bien te voir essayer, dit-elle calmement, étouffant le frisson qui martelait sa retenue mentale, essayant de la briser.

      Elle avait été séduite et charmée par Ranger Torrington il y a quelques années et avait appris sa leçon – que les mots doux n'étaient pas toujours soutenus par de véritables intentions. Elle n'allait pas se faire avoir à nouveau – surtout par quelqu'un qui vivait au bord des projecteurs, et qui pourrait accidentellement rendre cette humiliation très, très publique.

      — J'ai toujours besoin de quelqu'un pour être mon plus un.

      Ouais, c'est ça. Elle pouvait juste s'imaginer à son bras lors d'événements chics de hockey, comme le gala de charité des Dragons pour les Enfants Malades le mois prochain. Elle secoua la tête. Dylan allait vraiment trop loin avec son flirt. L'homme avait probablement un petit carnet noir virtuel plus épais que les vieux Pages Jaunes usés que son grand-père gardait pour s'en servir comme marchepied dans son placard à vêtements. Aussi amusant que soit le flirt, il était peut-être temps d'y mettre fin avant que les choses ne dérapent et qu'elle ne commence à penser que c'était plus réel que ça ne l'était.

      — Est-ce que tu me demandes si je suis intéressée ? demanda-t-elle prudemment.

      — Je ne sais pas. L'es-tu ?

      Son regard était sérieux, comme s'il essayait de jauger son intérêt.

      — Est-ce que tu fais payer l'addition à la femme ?

      Il parut offensé, ses épaules se redressant contre sa chaise.

      — Et tenir les portes ? Est-ce que tu ferais ça ?

      Jenny plissa les yeux, désireuse de voir si Dylan comprendrait qu'elle ne cherchait pas un petit ami à l'ancienne. Elle avait trente et un ans et était habituée à faire les choses seule.

      — Ça dépend, répondit lentement Dylan. Tu aimes ça ? Ou tu trouves ça agaçant ?

      — Agaçant, admit-elle, se réinstallant dans sa chaise, l'observant, curieuse de savoir pourquoi il semblait si sérieux à propos de son potentiel comme futur rendez-vous.

      Se pourrait-il qu'il soit vraiment intéressé, malgré la façon évidente dont son amie les avait réunis ?

      — Bien. Alors je ne le ferai pas. Ses yeux gris s'adoucirent. À moins que tu ne portes une robe impossible et que tu aies besoin d'aide pour sortir de la voiture.

      Son regard s'attarda sur ses courbes.

      Elle ricana, se sentant soudain chaude.

      — Est-ce que j'ai l'air de porter des robes impossibles ?

      Elle était pratiquement née en jean.

      — Tu possèdes un magasin de vêtements. Tu pourrais.

      — Et tu conduis une voiture ? demanda-t-elle. Pas un pick-up ?

      — Oui. Un problème avec ça ?

      Elle pouvait le sentir croiser mentalement les bras. Il semblait aimer sa résistance autant qu'elle aimait la lui servir.

      — Je ne sais pas. As-tu un problème avec le fait que je conduise un pick-up ?

      Elle battit des cils vers lui et elle vit le vacillement d'un sourire caché jouer aux coins de sa bouche.

      — Pas du tout. Ma masculinité est saine et sauve.

      Ses yeux dérivèrent vers ses épaules larges et fortes, la platitude de sa poitrine, le renflement de ses biceps sous sa chemise impeccable. Oui, il avait bien verrouillé sa masculinité.

      Sa voix était embarrassante de souffle quand elle murmura :

      — Contente de l'entendre.

      Il appuya un coude sur la table, se déplaçant pour que son corps soit face à elle. Il baissa la voix comme pour essayer d'agir de façon séductrice, mais elle vit cela pour ce que c'était – son propre test – quand il demanda :

      — Est-ce que tu deviens folle pour les stars de hockey ?

      Instinctivement, elle savait qu'il n'aimerait pas ça, être traité différemment à cause de sa profession. La célébrité, d'après ce qu'elle avait noté ce soir, ne lui était pas montée à la tête. Elle avait rencontré le rare joueur de NHL comme Mullens, l'attaquant populaire de l'équipe, qui semblait un peu imbu de lui-même d'une manière étrangement charmante, mais sinon, la plupart des autres joueurs étaient étonnamment authentiques. Si authentiques que ces millionnaires du hockey passaient la plupart de leurs rares jours de congé ici, dans la ferme octogénaire de Maverick, à l'aider à rénover son câblage, sa plomberie et qui sait quoi d'autre.

      Dans la fraction de seconde où elle réfléchissait à sa réponse, Leo fit une blague nulle sur la blessure de Dylan et sur le fait qu'il était à peine un joueur, encore moins une star. Dylan ignora l'homme, gardant son attention sur Jenny, un muscle de sa mâchoire se contractant. Elle eut une curiosité fugace sur ce qu'une fracture au pied pourrait signifier pour sa carrière.

      Mais revenons à sa question. Non, elle ne deviendrait jamais folle. Ce n'était pas son style. Mais si elle finissait par aller quelque part comme son « plus un », serait-elle à l'aise avec l'attention qu'il attirerait ? Agirait-elle de façon folle et l'embarrasserait-elle ? Ou resterait-elle calme et l'aiderait-elle, comme Daisy-Mae aidait Maverick à transformer son image ternie ? Elle comprenait qu'être une star du hockey vous mettait sous les feux de la rampe, et que les résultats n'étaient pas toujours positifs. Mais à quoi ressemblerait vraiment la vie dans les chaussures de Dylan ou dans celles à côté de lui ?

      Elle haussa les épaules, décidant d'être franchement honnête.

      — Je pourrais prendre une star ou la laisser.

      Elle posa un coude sur la table, faisant écho à la posture de Dylan, son ton doux.

      — As-tu un problème avec une femme qui possède sa propre entreprise, et qui est parfois trop occupée pour s'extasier sur ta célébrité ?

      — Parfois.

      Le sourire de Dylan fut rapide et sincère.

      Eh bien, voilà sa réponse. Il pouvait sembler terre-à-terre, mais il voulait une groupie comme petite amie. Beurk.

      Jenny se recula, remerciant Carol pour le repas, sachant que même si Maverick était techniquement leur hôte, sa mère avait été celle qui avait tout organisé.

      — J'aime avoir ma petite amie autour de moi, grommela Dylan, son ton frustré comme s'il avait compris qu'elle n'avait pas aimé sa réponse. Quel est l'intérêt d'une relation si on ne veut pas passer du temps avec la femme qu'on a choisie ? Il ne s'agit pas de célébrité. Il s'agit de temps.

      Il tapota la table d'une main pour souligner ses mots suivants : Prendre le temps.

      Jenny l'examina, notant sa sincérité et son besoin d'être compris. Elle avait supposé que sa confession déplaisante venait d'un lieu d'ego, mais peut-être était-elle venue d'un endroit plus doux. Elle apprécia à quel point il était authentique et honnête sur ce qu'il voulait dans une relation, même si sa façon de l'exprimer avait été un peu maladroite.

      Tout le monde à table bougea avec malaise, comme s'ils avaient été témoins d'une dispute de couple. Mais Jenny comprenait Dylan et d'où il venait.

      — Tu possèdes un magasin, poursuivit-il, son ton légèrement plus bourru, un soupçon d'accent néerlandais apparaissant. Je suis sûr que tu comprends. Tu as des périodes chargées tout comme moi. Mais si tu aimes quelqu'un et qu'il est important pour toi, tu trouves le temps. Tu trouves toujours le temps.

      Elle laissa ses sentiments s'imprégner, pensant à son grand-père, la raison pour laquelle elle n'avait pas vendu son magasin et ne s'était pas envolée pour explorer et découvrir l'aventure. Il y a des années, il était tombé en se levant de son fauteuil après que sa jambe se soit endormie. Hors de portée du téléphone, il était resté allongé sur le sol dans la douleur avec sa hanche cassée pendant presque une journée entière avant qu'elle ne passe le voir et ne le trouve.

      Avec le bail de l'endroit qu'elle louait sur le point d'expirer, Jenny avait emménagé avec lui, l'aidant dans sa rééducation et sa vie quotidienne. Il allait mieux maintenant, mais sans autre famille régulièrement en ville, elle était restée parce qu'il était important pour elle. Et même en gérant son magasin, elle trouvait le temps d'être avec lui, de lui apporter le déjeuner au milieu de sa journée, de le conduire chez l'un de ses frères en dehors de la ville de San Antonio pour qu'il puisse passer ce long week-end avec eux pendant qu'elle travaillait.

      Elle se tourna vers Dylan, sentant ses mots dans son cœur.

      — Tu as raison. C'est important. Vraiment important.

      Mais malheureusement, même si elle était ouverte à l'idée de tomber amoureuse d'un homme excitant comme Dylan, elle ne voyait tout simplement pas comment leurs deux vies pourraient jamais se mêler d'une manière qui leur donnerait cette étendue de temps ensemble qu'ils semblaient tous deux désirer.
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      Jenny Oliver allait arrêter de penser à Dylan O'Neill. Aujourd'hui. Elle allait effacer de son esprit ses yeux gris orageux et dansants, ainsi que les interminables « et si » truffés de fantasmes centrés sur la possibilité qu'il l'invite à sortir.

      Ce n'était pas parce que leur flirt avait été le plus amusant qu'elle ait connu depuis des lustres, et qu'il la faisait se sentir toute pétillante à l'intérieur et vue par lui, que cela signifiait qu'il voulait commencer quelque chose entre eux. Honnêtement, elle devait se ressaisir parce que, sérieusement. Un joueur de la NHL ? La vie de cet homme était à l'opposé de la sienne. Toujours sur la route, conscient qu'il pourrait déménager dans de nouvelles villes et rejoindre de nouvelles équipes à tout moment, vivant dans une tranche d'imposition qu'elle ne verrait jamais... Elle doutait fort qu'il puisse un jour tomber amoureux d'elle, abandonner le hockey, puis s'installer dans sa ville natale de Sweetheart Creek, au Texas, avec ses 4 123 habitants. Ou qu'il continue à jouer au hockey et lui demande de l'accompagner.

      Bien que cela serait plutôt excitant.

      Elle dirigea son pick-up sur une route de gravier à l'extérieur de la ville, ses pensées pour Dylan refusant d'être abandonnées alors qu'elle s'approchait de la maison où ils s'étaient rencontrés pour la première fois. Le simple fait de penser à lui et à ce dîner de Thanksgiving la mettait toute en émoi et faisait s'emballer son pouls. Elle expira lentement, se calmant. Daisy-Mae avait admis lui avoir donné le numéro de Jenny après son départ ce soir-là. C'était il y a cinq jours. N'aurait-il pas dû appeler ou envoyer un message s'il était intéressé ?

      Elle secoua la tête. Il était temps qu'elle lise les signes et reporte ses fantasmes sur ce que ce serait de voyager en Espagne ou de faire une croisière quand elle aurait un peu plus de liberté.

      En observant les véhicules garés devant chez Maverick, elle descendit de son camion, soudain envahie par la nervosité. Elle avait entendu dire que c'était jour de rénovation chez Maverick et avait décidé que ce serait le bon moment pour récupérer le saladier qu'elle avait laissé vendredi dernier.

      Pas parce que Dylan pourrait être là.

      Ses bottes de cow-boy heurtèrent la terre sèche le long de l'allée, soulevant des nuages de poussière alors qu'un faucon tournoyait au-dessus de la grange à l'arrière. Tandis que le bruit d'une scie électrique emplissait l'air, elle se surprit à scruter les voitures garées, à la recherche de celle qui pourrait être celle de Dylan. Même si son pied était actuellement dans une botte en plastique fermée par du Velcro, il semblait être un habitué de l'équipe de Mav.

      Voyons voir. La Mustang appartenait à Maverick. Le SUV noir rutilant devait être celui de Landon, père célibataire. Le camion était celui de Leo, ancienne star du rodéo. Dylan avait dit qu'il conduisait une voiture. La Cadillac était-elle la sienne ? Elle pouffa de rire face à ce choix peu orthodoxe tandis qu'elle se dirigeait vers la vieille maison décolorée qui avait connu des jours meilleurs.

      Les marches de l'entrée grincèrent et, à la porte, Jenny rajusta son nouveau chemisier à carreaux rose foncé et épousseta les cuisses de son nouveau jean. Sa tenue fraîche n'était pas au cas où elle verrait Dylan. Non, c'était simplement parce qu'après être revenue à sa couleur de cheveux brune naturelle, tous ses vêtements semblaient ennuyeux. Du moins, c'est ce qu'elle se disait. Et de toute façon, à quoi bon posséder sa propre boutique si elle ne l'utilisait pas parfois comme son dressing personnel ? Et le joli collier de perles ? C'était juste un petit bonus pour les longues heures qu'elle avait passées pendant sa vente du Black Friday.

      Jenny frappa sur le cadre de la moustiquaire, le bruit d'une scie électrique et des voix masculines continuant à filtrer à travers l'ouverture.

      — Bonjour ? appela-t-elle en tirant sur la poignée de la porte.

      L'ensemble du cadre pivota soudainement vers le bas, les charnières supérieures se détachant du cadre pourri. Elle laissa échapper un cri involontaire et agita sa main libre pour se protéger.

      Un bras passa devant elle, redressant la porte. Le bras sentait le grand air et le vernis à ongles frais.

      — Merci, dit-elle en levant les yeux avant de faire un double-take à l'homme qui se tenait à ses côtés.

      C'était Dylan O'Neill. Mais ses mèches ébouriffées étaient retenues par un diadème en plastique brillant et sur ses lèvres renfrognées était étalé du rouge à lèvres rose vif. On aurait dit qu'il s'était évanoui après avoir trop bu et que ses amis lui avaient fait une blague. Ou qu'il avait joué à prendre le thé avec la fille de quatre ans de Landon Jackson.

      Les mains puissantes de Dylan tenaient la porte droite, la protégeant d'être assommée pendant qu'elle le regardait, stupéfaite.

      Sa voix avait un timbre encore plus profond qu'elle ne s'en souvenait quand il dit :

      — Salut.

      Elle retrouva la capacité de parler après plusieurs tentatives.

      — Ah. Salut.

      Elle cligna des yeux, immobile, son regard suivant ses bras musclés et nerveux jusqu'à la porte, remarquant que ses ongles étaient un arc-en-ciel brillant de couleurs désordonnées. Son cœur fit un soubresaut à l'idée que Dylan avait un côté secret et tendre où il s'entendait bien avec les enfants.

      Le cœur lourd, elle réalisa que se distraire avec des pensées de croisières et de voyages à l'étranger ne fonctionnerait jamais quand il s'agissait de Dylan O'Neill, car maintenant, il n'y avait aucune chance qu'elle puisse jamais l'oublier.
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      D'un geste rapide, Dylan arracha la moustiquaire du cadre comme si elle n'avait été retenue que par du ruban adhésif. Il l'appuya contre le mur extérieur jaune de la maison. La maison de Maverick aurait probablement été mieux servie en étant rasée par un bulldozer, mais l'homme semblait plus qu'heureux d'y déverser de l'argent tout en se cachant du monde. Et avec la tempête médiatique qui le diabolisait dans des rumeurs concernant lui et la femme du propriétaire de son ancienne équipe à Lafayette, Dylan ne pouvait honnêtement pas le blâmer. Et parce qu'il aidait Mav, Dylan pouvait se permettre d'être distrait de ses inquiétudes concernant son pied et l'impact à long terme que cette blessure pourrait avoir sur sa carrière.

      Et en parlant de distractions, il fixait actuellement la jolie cow-girl qui avait capté son intérêt lors du dîner de Thanksgiving. Il avait cru que son imagination avait exagéré sa beauté, mais quand elle lui adressa l'un de ces sourires ensoleillés qui l'inondaient de chaleur, il sut que sa mémoire ne l'avait pas trompé.

      — J'aime bien ton nouveau look, dit Jenny d'un ton espiègle en le frôlant pour entrer dans le vestibule.

      Ses yeux le parcoururent, porteurs d'une pointe d'amusement.

      Ah oui. Le rouge à lèvres et le vernis à ongles. Ce n'était pas exactement comme ça qu'il avait imaginé être habillé alors qu'il répétait des façons de la convaincre de sortir avec lui.

      — Je fais du baby-sitting, grommela-t-il en guise d'explication.

      — Ce n'est pas du baby-sitting si je suis là ! lança une voix de l'intérieur de la maison. Landon Jackson, le père de Rylnn, quatre ans. Avec Dylan écarté de certains travaux de rénovation en raison de sa blessure, lui et Rylnn étaient devenus amis. La gamine était un vrai régal, mais à ce moment-là, il regrettait vraiment de l'avoir laissée jouer à la dînette et au déguisement avec lui aujourd'hui. Il supposait qu'il devrait être reconnaissant qu'elle ne l'ait pas forcé à porter une robe.

      Le regard de Jenny se posa sur son jean et son t-shirt défraîchi de concert comme si elle lisait dans ses pensées. Elle fit un claquement de langue désapprobateur. Se souvenant du diadème en plastique perché dans ses cheveux, il l'arracha et s'éclaircit la gorge, souhaitant avoir quelque chose de spirituel à dire.

      — J'ai mal évalué ton style de relooking.

      Les yeux de Jenny dansaient tandis qu'elle le regardait, son regard traînant paresseusement sur son torse et ses épaules comme si elle appréciait les résultats de son entraînement rigoureux hors glace.

      — Tu avais raison. Le look cow-boy serait complètement inadapté. Celui-ci te va beaucoup mieux. Mais tu devrais quand même passer au Blue Tumbleweed pour compléter ton relooking. J'ai une jolie robe portefeuille qui pourrait te convenir.

      — Ha. Ha, dit-il sèchement. J'allais t'inviter à sortir, mais je crois que j'ai changé d'avis.

      Sa mâchoire tomba, et elle parut aussi déçue que Rylnn quand il lui avait dit qu'il n'y aurait pas de paillettes aujourd'hui. Ce truc se retrouvait partout. Il baissa les yeux, remarquant que malgré son interdiction, son plâtre était quand même parsemé de paillettes roses et violettes. Il rejeta la tête en arrière, désespéré.

      — Oh, allez !

      — Quoi ? demanda Jenny, alarmée.

      — Rien, dit-il rapidement. Rylnn ! appela-t-il dans le salon attenant, invoquant la petite fille.

      Rylnn arriva en bondissant dans l'entrée, ses boucles noires sauvages ondulant, une glace à l'eau fondante dégoulinant sur sa main, son menton déjà un désastre orange. Sans réfléchir, Dylan essuya les gouttes avec l'ourlet de sa chemise avant qu'elles n'atterrissent sur sa robe de princesse à froufrous et ne provoquent une crise nationale. La fille aimait cette tenue plus que la vie elle-même.

      — On avait un accord sur les paillettes, petite, et tu l'as rompu.

      — Je veux récupérer mon diadème, dit Rylnn, le lui arrachant des mains. Puis elle le regarda d'un œil noir, imitant son expression tout en enfonçant le diadème supplémentaire sur sa tête, si bien qu'elle en portait maintenant deux. Provocante et adorable. Comment Landon trouvait-il jamais le courage de discipliner cette enfant ? Il devait regarder ailleurs quand il lui disait « non » pour quelque chose.

      — J'adore les bottes, dit Jenny d'une voix traînante, s'accroupissant pour être au niveau des yeux de Rylnn.

      La fillette sourit et fit un tour sur elle-même, puis tendit une petite botte de cow-boy, puis l'autre pour l'inspection de Jenny.

      — Très joli, dit-elle avec approbation.

      — Je suis une princesse cow-girl, annonça Rylnn.

      — C'est ma meilleure cliente, dit Jenny à Dylan, désignant Rylnn tandis qu'elle se redressait.

      Cela ne le surprenait pas. Il n'avait encore rencontré personne qui pouvait dire non à cette petite charmeuse.

      Il pointa son pied droit, enfermé dans un moule en plastique dur, un rembourrage noir et du Velcro.

      — Qu'est-ce que je suis censé faire avec ça, Ry ? En acheter un nouveau ? C'est impossible d'enlever les paillettes du Velcro.

      Rylnn haussa les épaules sans se soucier.

      — C'est pas grave. T'es riche.

      À côté de lui, Jenny gloussa, et son attitude sévère fondit un peu plus.

      — Ce ne sont que des paillettes, dit Jenny avec désinvolture, son ton suggérant qu'elle était très consciente de la fréquence à laquelle il se ferait taquiner en se présentant à la patinoire avec des paillettes collées à son pied blessé.

      — Je vais perdre ma carte d'homme, marmonna-t-il, secouant la tête.

      — Au revoir, gazouilla Rylnn, filant à toute vitesse dans la zone de construction. Il devrait la suivre, s'assurer que quelqu'un la surveillait.

      — Elle est mignonne, dit Jenny.

      — Carrément adorable. C'est la pire.

      — Quoi ?

      Jenny rit. Elle le regardait comme si elle essayait de le comprendre.

      Il secoua la tête. Il ne pouvait pas expliquer la façon dont la petite fille avait tordu son cœur dans son petit poing, le possédant entièrement. Quand il aurait des enfants, il serait fichu.

      Jenny le regarda en fronçant les sourcils, puis fit deux pas en arrière, disparaissant dans les toilettes à côté de l'entrée. Elle réapparut une seconde plus tard, une boule de papier toilette enroulée autour de sa main. Avant qu'il puisse réagir, elle avait son menton dans une prise ferme et lui essuyait la bouche.

      Il essaya de reculer, mais elle le maintint en place, son toucher devenant plus tendre quand il cessa de se débattre. Il avait remarqué ses yeux qui changeaient de couleur comme une bague d'humeur lors du dîner de Thanksgiving, mais il n'avait pas vu cette teinte bleu-vert plus douce. Elle sentait différent aujourd'hui, aussi. Moins cette étrange odeur de vêtements neufs – comme si elle avait dormi dans une pile de jeans neufs – et plus comme des pommes au four et de la cannelle.

      — Voilà. De retour à ton statut de beau mec.

      Elle le relâcha et recula.

      — Hé, qui est là ? demanda Maverick en apparaissant dans le petit vestibule, fronçant les sourcils devant sa moustiquaire désormais absente alors qu'un chat maigre entrait en se pavanant comme s'il était chez lui, et en lançant un regard bizarre à Jenny. Tu as littéralement défoncé ma porte pour venir te disputer à nouveau avec ce type ?

      Jenny se tourna vers Dylan, ce grand sourire ensoleillé élargissant sa bouche.

      — Bien sûr ! Mais il dit qu'il ne veut pas
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